
In v e n t a ir e  d e s  t r o u v a il l e s  mo n é t a ir e s  s u is s e s  l 

In v e n t a r  d e r  f u n d mü n z e n  d e r  Sc h w e iz  l 

In v e n t a r io  d e i r it r o v a me n t i mo n e t a l i s v iz z e r i 1

édité par l'Inventaire des trouvailles monétaires suisses (ITMS) de l'Académie suisse des sciences humaines et sociales (ASSH)



Ch o ix  d e  t r o u v a il l e s  mo n é t a ir e s

TROUVAILLES D'ÉGLISES: APERÇU

AUSGEWÄHLTE MÜNZFUNDE 
KIRCHENFUNDE: EINE ÜBERSICHT

Sc e l t a  d i r it r o v a me n t i mo n e t a l i 
Rit r o v a me n t i d a  c h ie s e

Lausanne 1993



Rédaction : Suzanne Frey-Kupper

Olivier Frédéric Dubuis

© Inventaire des trouvailles monétaires suisses (ITMS) 
de l'Académie suisse des sciences humaines et sociales (ASSH).
Imprimé en Suisse par les Presses centrales, Lausanne 1993.
Couverture et conseils graphiques : Création KA, Le Mont-sur-Lausanne. 
Composition, réalisation et traitement de texte : ITMS.
Distribution par l'Office du Livre, Fribourg.
ISBN 2-940086-00-1
Tous droits de traduction, d'adaptation et de reproduction 
(intégrales ou partielles) par tous procédés réservés pour tous pays.



Éric von Schulthess in memoriam





Vorwort

Goldmünzen aus Antike, Mittelalter und Neuzeit 
erfreuen sich seit je grosser Beachtung, handelt es sich 
doch um meist sorgsam gestaltete, repräsentative 
Kleinkunstwerke, die auch in der fotografischen Wie­
dergabe auf spiegelndem Glanzpapier ihre suggestive 
Wirkung nicht verfehlen.

Ganz anders steht es mit den oft unansehnlichen 
Münzen, die von grossen und kleinen Herren und 
Städten in materiell wertlosen Legierungen in unter­
schiedlichen Mengen geprägt wurden. Die überliefer­
ten Stücke gehen in die Abertausende. Der Nicht­
fachmann steht eher ratlos vor diesen Haufen, und 
der Fachmann vermag ihren Quellenwert für die 
Münz- und Geldgeschichte, die Wirtschafts- und 
Kulturgeschichte auch nicht einzuschätzen, wenn die­
ses reiche Quellenmaterial nicht wissenschaftlich auf­
bereitet ist. So haben die Numismatiker und Archäo­
logen eine auf einheitlichen Prinzipien beruhende 
Inventarisierung der Fundmünzen unseres Landes 
zum dringenden Desiderat der Forschung erklärt.

Die Schweizerische Akademie der Geistes- und 
Sozialwissenschaften ist gerne auf dieses Anliegen 
eingegangen und hat die Institution «Inventar der 
Fundmünzen der Schweiz» geschaffen. Sie stellt die 
notwendigen Mittel zur Verfügung. Eine 
wissenschaftliche Kommission mit dem gleichen

Préface

Les monnayages d'or de l'Antiquité, du Moyen Age 
et de l'Époque Moderne suscitent depuis plusieurs 
siècles une vive attention. Généralement comparables 
à de véritables oeuvres d'art minutieusement confec­
tionnées, les pièces d'or ont le privilège de dégager 
toute leur force de suggestion dans les reproductions 
photographiques.

En revanche, les monnaies d'allure plus modeste, 
émises par les seigneurs et les villes de toutes tailles, 
connaissent un sort différent. Composées d'alliages de 
faible valeur et frappées en quantité fort variable, ces 
pièces se comptent par milliers. Cette source d'in­
formations est aussi inestimable pour l'histoire moné­
taire, économique et culturelle que complexe. Alors 
que le non initié demeure quelque peu perplexe face à 
son ampleur, les questions du spécialiste ne peuvent 
trouver réponse que par le moyen d'une mise en va­
leur scientifique préalable. Cette raison, qui répond à 
une nécessité insistante de la recherche, a amené les 
numismates et les archéologues suisses à déclarer 
l'urgence d'un inventaire homogène des trouvailles 
monétaires de notre pays.

Faisant sienne cette préoccupation commune, 
l'Académie suisse des sciences humaines et sociales a 
créé l'institution «Inventaire des trouvailles monétai­
res suisses», et lui a donnée les moyens nécessaires à

Namen begleitet die Arbeiten. Trotz erheblichen Kür­
zungen der dazu vorgesehenen Finanzen von Seiten 
des Bundes konnte das Unternehmen in reduziertem 
Ausmass 1992 anlaufen und zwar dank dem gross­
zügigen Entgegenkommen des Schweizerischen 
Landesmuseums und der waadtländischen Unter­
richtsdirektion, die in Zürich und Lausanne geeignete 
Räume für die beiden Arbeitsstellen zur Verfügung 
gestellt haben.

Zur grossen Freude aller Beteiligen liegt bereits der 
erste Band des Inventars vor. Dank gebührt dem um­
sichtigen Präsidenten der Kommission, Prof. H.-M. 
von Kaenel und seinem Nachfolger, PD H.-U. Geiger, 
den Mitgliedern der Kommission, den Mitarbeitern 
des Inventars sowie den Bearbeitern und verantwortli­
chen Stellen in den Kantonen, die diese Inventarisie­
rung mittragen.

Wir wären wohl heute nicht so weit, wenn nicht 
ein grossherziges Legat des 1986 in Zürich verstorbe­
nen Éric von Schulthess die «Initialzündung» erlaubt 
hätte. Seinem Andenken sei deshalb dieser erste Band 
gewidmet.

Prof. C. Pfaff, 

Präsident der SAGW

son action. Le suivi des travaux est assuré par une 
commission scientifique. Bien que la Confédération 
ait considérablement réduit le financement initiale­
ment prévu, l'entreprise a débuté en 1992. La bien­
veillance du Musée national suisse, à Zurich, et de la 
Direction du Département de l'instruction publique 
et des cultes du Canton de Vaud, à Lausanne, ont, en 
accueillant les deux centrales scientifiques dans leurs 
murs, permis la réalisation du projet.

Ce premier volume de l'Inventaire doit également 
beaucoup à la circonspection du président de la 
Commission, le Professeur H.-M. von Kaenel, et à 
celle de son successeur, H.-U. Geiger, privat-docent à 
l'Université de Zurich, au précieux concours des 
membres de la Commission, des collaborateurs de 
l'Inventaire et des institutions cantonales responsables 
des trouvailles monétaires.

Notre reconnaissance s'adresse en particulier à Éric 

von Schulthess, décédé en 1986 à Zürich, qui, par un 
don généreux, a stimulé le projet alors balbutiant. 
Que ce premier volume soit dédié à son souvenir.

Prof. C. Pfaff, 

Président de 1' ASSH





L'Inventaire des trouvailles monétaires suisses : une institution et une publication

La monnaie, moyen d'échange quotidien, repré­
sente une source historique importante. Appartenant 
aux témoins matériels et culturels les plus nombreux 
légués par le passé, ce produit de masse, rigoureuse­
ment standardisé, constitue un champ statistiquement 
exploitable par des méthodes adéquates. Les monnaies 
individuelles, aussi bien que les complexes, revêtent 
un pouvoir d'évocation plus grand en contexte de 
fouilles. Longtemps négligé, ce type de source est 
aujourd'hui encore bien loin d'être épuisé. La raison 
est à chercher dans la très faible mise en valeur du 
matériel conservé: jusqu'à ce jour, à peine 10% des 
200 000 trouvailles monétaires suisses, déposées dans 
les différentes collections, ont fait l'objet d'une étude. 
Suscitant une attention certes de plus en plus vive, 
seules les trouvailles récentes, soit 2000-3000 pièces 
découvertes chaque année, connaissent un sort scien­
tifiquement plus enviable.

Bien que les collectionneurs et les chercheurs se 
fussent intéressés depuis longtemps aux trouvailles 
monétaires, presque tous leurs travaux s'attachèrent à 
l'étude de types monétaires inconnus. Le matériel res­
tant fut destiné à compléter les collections, quand il 
ne fut pas simplement refondu. Presque jamais on ne 
vit dans l'intégrité des trouvailles monétaires une 
source historique riche en informations. L'Antiqua- 
rische Gesellschaft de Zurich (AGZ), créée en 1832, 
leur consacra une attention particulière, notamment 
perceptible à travers les activités de son fondateur, 
Ferdinand Keller (1800-1881), et de Heinrich Meyer- 
Ochsner (1802-1871), directeur du Cabinet des 
médailles au sein de la bibliothèque de la ville de 
Zurich. La collection de monnaies de la AGZ, 
actuellement au Musée national suisse, en témoigne. 
Ses archives, conservées dans le même musée, recèlent 
d'inestimables informations sur les trouvailles 
monétaires. Au moment de sa création en 1892, le 
Musée national suisse prit le relais de l'Antiquarische 
Gesellschaft. Felix Burckardt, responsable pendant 
plusieurs décennies de la collection de monnaies à la 
Bibliothèque centrale de Zurich, établit un fichier 
détaillé des trouvailles monétaires suisses. Pourtant, 
toutes ces entreprises restèrent isolées.

Les premiers efforts pour l'étude des trouvailles 
monétaires au niveau helvétique remontent à 1944. 
Cette tentative de la Société suisse de numismatique 
échoua à cause de son manque d'organisation. D'au­
tres démarches similaires restèrent également sans ré­
sultat. En 1982, la Société institua une commission 
pour les trouvailles monétaires qui mit en évidence 
dans un mémorandum les problèmes d'une telle en­
treprise. Puisqu'aucune institution existante, avec un 
personnel minimal, n'était à même de venir à bout du 
volumineux matériel en présence, la commission de la 
Société postula pour la création d'une centrale de tra­
vail indépendante.

H.-M. von Kaenel et nous-même, abondant dans ce 
sens, déposâmes en 1984 le projet pilote 
«Mittelalterliche und neuzeitliche Fundkomplexe aus

neueren Grabungen» auprès du Fonds national suisse 

de la recherche scientifique. Un premier pas vers la 
réalisation d'une saisie homogène des trouvailles mo­
nétaires suisses était franchi. Dans le cadre de deux 
postes à mi-temps que se partagèrent quatre étudiants 
de l'Université de Zurich, le projet se concrétisa au 
Musée national suisse entre 1985 et 1987. Le but était 
d'acquérir les fondements d'une saisie de ces trou­
vailles monétaires pouvant satisfaire aux exigences 
scientifiques modernes. L'année suivante, un rapport 
circonstancié, paru dans la Gazette numismatique 
suisse, en présenta les résultats. La nécessité de créer 
une centrale indépendante fut à nouveau mis en exer­
gue. Ses tâches furent clairement définies : suivre les 
différentes entreprises dans les cantons, les coordon­
ner, gérer la documentation relative aux trouvailles 
monétairess et assurer la parution de publications.

Ce projet pilote donna parallèlement naissance au 
Groupe suisse pour l'étude des trouvailles monétaires 
(GSETM) en novembre 1985. Le Groupe réunit toutes 
les personnes qui étudiaient activement les trouvailles 
monétaires. Il devint rapidement un forum de discus­
sion et encouragea l'élaboration d'un programme in­
formatique. L'engagement personnel de plusieurs de 
ses membres permit de développer une application 
dBase, nommée NAUSICAA, servant à la saisie et au 
répertoire de trouvailles monétaires.

Une autre conséquence du projet pilote du Fonds 
national suisse fut, à l'instigation de la Société suisse 
de numismatique, la création d'un Curatorium pour 
l'étude des trouvailles monétaires suisses par l'Acadé­
mie suisse des sciences humaines (ASSH) en 1988. 
Composé de représentants de la recherche numisma­
tique, historique, de l'archéologie provinciale romaine 
et médiévale, d'archéologues cantonaux et de membres 
de l'ASSH, il reçut la double responsabilité, d'une 
part, de présenter un concept pour la centrale de l'In­
ventaire, et, d'autre part, de coordonner et soutenir 
l'étude des trouvailles monétaires dans les différents 
cantons. Jusqu'en 1992, le Curatorium fut présidé avec 
perspicacité et circonspection par Hans-Markus von 
Kaenel. Il bénéficia des expériences de la commission 
pour les trouvailles monétaires de la Société suisse de 
numismatique, du projet pilote du Fonds national au 
Musée national suisse et du GSETM. Le généreux don 
d'Éric von Schulthess (1914-1986) constitua le capital 
initial, géré aujourd'hui encore par l'ASSH. En février 
1990, un rapport complet du Curatorium adressé au 
comité de l'ASSH proposa la création de l'«Inventaire 
des trouvailles monétaires suisses» en tant que projet 
scientifique à long terme auprès de l'ASSH. Les 
moyens nécessaires furent englobés dans son plan 
budgétaire 1992-1995.

Le don de Schulthess finança la phase transitoire 
jusqu'au 1er janvier 1992. Grâce à lui, une première 
place à mi-temps fut créée; puis une seconde par 
l'ASSH. La collaboratrice et le collaborateur des cen­
trales provisoires de Lausanne et Thalwil s'attachèrent
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à resserrer les liens avec les autorités cantonales com­
pétentes et leurs institutions numismatiques respecti­
ves. Les suggestions, les souhaits et les expériences 
ainsi récoltés furent rapportés dans un plan détaillé de 
l'Inventaire des trouvailles monétaires suisses. En 
outre, les deux centrales travaillèrent aux aspects pra­
tique et juridique de la banque de données.

Finalement, en été 1991, l'Assemblée des délégués 
de l'ASSH se prononça en faveur de la création de 
l'Inventaire des trouvailles monétaires suisses. La déci­
sion reçut l'aval du Parlement en automne de la même 
année, lors de l'octroi à l'ASSH des subventions à la 
recherche pour la période 1992-1995. Malgré des 
réductions budgétaires, liées à la situation financière 
de la Confédération, l'entreprise fut assurée sur le 
plan institutionnel et put entreprendre ses activités au 
début de l'année 1992.

A l'origine, le Curatorium prévoyait une centrale 
de coordination et de documentation unique. Mais, 
sur la base des entretiens avec les représentants canto­
naux, il parut au Curatorium plus approprié d'insti­
tuer deux centrales dans l'optique de mieux respecter 
les structures fédérales, politiques et culturelles de no­
tre pays. L'une d'elles s'implanta en Suisse romande ; 
l'autre en Suisse alémanique. Le Cabinet des médailles 
à Lausanne et le Musée national à Zurich mirent aus­
sitôt à disposition les locaux nécessaires.

Les objets découverts demeurent la propriété des 
cantons et restent conservés dans leurs collections et 
musées respectifs. Pour cette raison, les cantons sont 
compétents pour l'inventaire de leur matériel et en as­
sument les frais d'étude en payant leurs collabora­
teurs.

La «Commission» de l'ASSH (l'ancien Curatorium, 
rebaptisé lors d'une révision statutaire de l'Académie) 
dirige l'Inventaire des trouvailles monétaires (ITMS). 
Chacune des deux centrales, placées sur un pied d'éga­
lité, étend ses activités sur environ une moitié du ter­
ritoire helvétique. Zurich gère la banque de données 
principale et s'occupe des aspects financiers et admi­
nistratifs du projet, tandis que Lausanne est respon­
sable des publications.

Leur cahier des charges commun peut se résumer 
ainsi :

- stimuler les projets cantonaux, conseiller les auto­
rités compétentes et, si nécessaire, procurer ou 
former des collaborateurs appropriés ;

- soutenir les collaborateurs cantonaux dans leurs 
activités, coordonner ces dernières et encourager la 
saisie du matériel sur un schéma homogène ;

- gérer le programme NAUSICAA1^, la banque de 
données ainsi que la documentation photographi­
que ;

- éditer des publications telles que :

VInventaire des trouvailles monétaires suisses, dont té­
moigne le présent volume ; cette collection présen­
tera à l'avenir un matériel géographiquement moins 
dispersé et rendra compte de l'état des études dans 
les cantons ;

le Bulletin ITMS/IFS/IRMS (en collaboration avec la 
Gazette numismatique suisse) ; annuellement, il don­
nera un aperçu sommaire des trouvailles de l'année 
écoulée, ainsi que les indications bibliographiques 
récentes concernant les trouvailles monétaires suis­
ses ;

- mettre en valeur les archives d'importance 
interrégionale ou nationale et les renseignements 
relatifs aux trouvailles récentes.

L'Inventaire des trouvailles monétaires suisses est 
défini juridiquement comme «service auxiliaire» (loi 
fédérale sur la recherche du 7. 10. 1983, art. 9, al. f et 
g). La banque de données, associée à des illustrations 
informatisées (disques CD), sera mise à la disposition 
de toutes les personnes intéressées à partir de l'été 
1994.

La publication Inventaire des trouvailles monétaires 
suisses se comprend comme une mise en valeur de ma­
tériel destiné aux études des numismates, historiens, 
archéologues et, d'une manière plus générale, de toute 
personne intéressée. C'est pourquoi les commentaires 
introduisant les différents complexes sont brefs. Ils se 
limitent aux informations essentielles à la compré­
hension de la découverte. Les analyses et les synthèses 
sont donc volontairement évitées : leur place est 
ailleurs. Ceci ne signifie pas pour autant qu'elles 
pourraient paraître actuellement dans le cadre de 
l'ITMS comme des études conçues sur le modèle des 
Studien zu Fundmünzen der Antike (SFMA) de la série 
des Fundmünzen der römischen Zeit in Deutschland 
(FMRD) ou des Commentatwnes de nummis saeculorum 
IX - XI in Suecia reperds, complément du Corpus 
nummorum saeculorum IX - XI qui in Suecia reperti sunt 
(CNS).

Le volume 1 de {'Inventaire des trouvailles monétaires 
suisses contient, en première partie, de petits ensembles 
monétaires provenant de toutes les régions suisses et 
de toutes les époques historiques. La plupart est issue 
de fouilles archéologiques. Ceci souligne la collabora­
tion fondamentale entre l'Inventaire et les services ar­
chéologiques.

La seconde partie est un aperçu des trouvailles 
monétaires mises au jour lors de fouilles archéologi­
ques ou de travaux de restauration dans les églises 
suisses. Ces pièces incarnent en général le niveau infé­
rieur de la circulation monétaire dont le spectre se 
manifeste peu souvent. Elles constituent un complé­
ment précieux aux autres genres de trouvailles, en par­
ticulier aux trésors. De tels aperçus, indispensables à 
la recherche, devront trouver place à l'avenir dans les 
volumes de l'ITMS.

Pour ce qui concerne les prochaines publications, 
un volume consacré aux trouvailles monétaires du 
Canton de Zoug est prévu. Les trouvailles antiques 
d'Augst et Kaiseraugst (Augusta Raurica), les trou­
vailles des cantons de Neuchâtel, Vaud et Valais, de 
même que les trouvailles romaines de Pfyn (TG) de­
vraient faire l'objet de publications.
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En guise de conclusion, nous aimerions remercier 
les auteurs, les institutions et les personnes privées qui 
ont mis à disposition le matériel et l'ont étudié; le 
secrétariat général de l'ASSH pour son aide multiple; 
le Cabinet des médailles à Lausanne et le Musée 
national à Zurich pour l'accueil dans leur locaux ; les 
collaborateurs responsables de la réalisation de ce vo­
lume : Madame Suzanne Frey-Kupper et Monsieur 
Olivier F. Dubuis à Lausanne pour le soin de la ré­
daction, Monsieur Hansjörg Brem à Zurich qui a 
établi la banque de données ; de même que Madame 
Françoise Abriel, Lausanne, et Madame Monika 
Brunner, Zurich, qui ont saisi les données et les textes 
assurant ainsi le bon déroulement de l'entreprise.

Zurich, septembre 1993

Hans-Ulrich Geiger

Président de la Commission de 
l'Inventaire des trouvailles monétaires suisses
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Das Inventar der Fundmünzen der Schweiz : eine Institution und eine Publikation

Münzen als Zahlungsmittel sind eine bedeutende 
historische Quelle. Einerseits gehören sie zu den 
häufigsten Sachgüter vergangener Zeiten, die auf uns 
gekommen sind, andererseits sind sie als streng 
genormtes Massenprodukt mit geeigneten Methoden 
statistisch auswertbar. Im Fundzusammenhang 
gewinnen Münzen sowohl als Einzelstücke wie als 
grössere Komplexe eine erhöhte Aussagekraft. Bis vor 
kurzer Zeit jedoch blieben Fundmünzen eine vernach­
lässigte Quellengattung, die auch heute noch kaum 
ausgeschöpft ist. Dies vor allem, weil das erhaltene 
Material erst in bescheidenem Mass erschlossen ist. 
Von den in den verschiedenen Sammlungen liegenden 
gut 200 000 Fundmünzen der Schweiz sind bis jetzt 
keine 10 % bearbeitet. Etwas besser steht es um die 
2000-3000 jährlichen Neufunde, die in den letzten 
Jahren zunehmende Aufmerksamkeit fanden.

Münzfunde hatten allerdings immer schon das 
Interesse von Sammlern und Forschern geweckt, doch 
konzentrierte es sich fast ausschliesslich auf unbe­
kannte Münztypen. Der Rest wurde zur willkomme­
nen Ergänzung der Sammlungen benützt oder gar 
eingeschmolzen. Dass Münzfunde in ihrer Integrität 
eine aufschlussreiche historische Quelle sind, beachte­
te man kaum. Die 1832 gegründete Antiquarische 
Gesellschaft in Zürich (AGZ) brachte ihnen vermehrte 
Aufmerksamkeit entgegen, wobei vor allem ihr 
Begründer Ferdinand Keller (1800-1881) sowie 
Heinrich Meyer-Ochsner (1802-1871), der Direktor des 
Münzkabinetts der Stadtbibliothek Zürich, sich 
umdie Erfassung der Fundmünzen grosse Verdienste 
erwarben. Die Münzsammlung der AGZ, die heute im 
Schweizerischen Landesmuseum liegt, legt davon ein 
beredtes Zeugnis ab. In ihrem Archiv, das ebenfalls im 
Schweiz. Landesmuseum verwahrt wird, finden sich 
unschätzbare Hinweise, eine Quelle, die für 
Münzfunde erst punktuell ausgewertet worden ist. Mit 
der Gründung des Schweizerischen Landesmuseums 
1892 gingen diese Aufgaben an das letztere über. Felix 
Burckhardt (1883-1962), der während Jahrzehnten die 
Münzsammlung der Zentralbibliothek Zürich 
betreute, legte eine umfangreiche Kartei über 
schweizerische Münzfunde an. Das waren jedoch alles 
Einzelunternehmungen.

Erste Bemühungen, die Aufnahme der Fundmün­
zen gesamtschweizerisch in die Wege zu leiten, setzten 
erst im Jahre 1944 ein. Leider war diesem Versuch der 
Schweizerischen Numismatischen Gesellschaft (SNG) 
wegen ungenügender organisatorischer Basis kein Er­
folg beschieden. Auch weitere Vorstösse blieben ohne 
Wirkung. 1982 setzte die SNG eine Fundmünzen­
kommission ein, welche in einem Memorandum die 
sich stellenden Probleme aufzeigte. Da angesichts der 
Masse des zu bewältigenden Materials keine der be­
stehenden Institutionen mit ihrem minimalen 
Personalbestand in der Lage war, die anstehenden 
Aufgaben zu bewältigen, postulierte die Fundmün­
zenkommission der SNG die Schaffung einer eigenen 
Arbeitsstelle.

Gestützt darauf haben H.-M. von Kaenel und der 
Schreibende als ersten Schritt zur Verwirklichung 
einer einheitlichen Erfassung der schweizerischen 
Fundmünzen 1984 dem Schweizerischen National­
fonds zur Förderung der wissenschaftlichen For­
schung das Pilotprojekt «Mittelalterliche und neuzeit­
liche Fundkomplexe aus neueren Grabungen» einge­
reicht. Im Rahmen von zwei Halbtagesstellen, in die 
sich vier Studierende der Universität Zürich teilten, 
konnte es von 1985 bis 1987 im Schweizerischen 
Landesmuseum in Zürich durchgeführt werden. Ziel 
war die Erarbeitung von Grundlagen für die Auf­
nahme schweizerischer Fundmünzen, die modernen 
wissenschaftlichen Ansprüchen genügt. Die Ergebnisse 
sind 1988 in einem ausführlichen Bericht in der 
Schweizerischen Numismatischen Rundschau 
veröffentlicht worden. In den Schlussfolgerungen 
wurde erneut die Notwendigkeit der Schaffung einer 
eigenen Arbeitsstelle unterstrichen, welche die ver­
schiedenen Unternehmungen in den Kantonen zu be­
gleiten und zu koordinieren, die zentrale Funddoku­
mentation zu führen und die Publikationen heraus­
zugeben hätte.

Von diesem Pilotprojekt ging auch die Initiative 
zur Gründung der Schweizerischen Arbeitsgemein­
schaft für Fundmünzen (SAF) im November 1985 aus, 
die alle Personen vereinigt, die sich aktiv mit der 
Aufnahme und Bearbeitung von Fundmünzen 
beschäftigen. Diese Arbeitsgemeinschaft entwickelte 
sich rasch zu einem wichtigen Diskussionsforum und 
förderte die Initiative zur Erarbeitung eines EDV- 
Programms. Unter grossem persönlichen Einsatz 
mehrerer Mitglieder der SAF konnte die NAUSICAA 
getaufte dBase-Applikation zur Erfassung und Kata­
logisierung von Fundmünzen geschaffen werden.

Das Pilotprojekt des Schweizerischen National­
fonds hatte im weiteren zur Folge, dass auf Anregung 
der Schweizerischen Numismatischen Gesellschaft die 
Schweizerische Akademie der Geisteswissenschaften 
(SAGW) 1988 das «Kuratorium für die Bearbeitung 
der Fundmünzen der Schweiz» schuf. Dieses setzte 
sich aus Vertretern der numismatischen, historischen 
und provinzialrömischen Forschung, der Mittel­
alterarchäologie, der Kantonsarchäologen sowie der 
SAGW zusammen und erhielt den Auftrag, bis 1990 
ein Konzept zur Errichtung einer zentralen Inventari­
sierungsstelle vorzulegen und gleichzeitig die in ver­
schiedenen Kantonen laufende Aufnahme der Fund­
münzen zu koordinieren und zu unterstützen. Das 
Kuratorium wurde bis Ende 1992 mit grosser Ziel­
strebigkeit und Umsicht von Hans-Markus von 
Kaenel präsidiert und konnte auf den Erfahrungen 
der Fundmünzenkommission der SNG, des Pilot­
projektes des Nationalfonds am Schweizerischen 
Landesmuseum und der SAF aufbauen. Als Start­
kapital stand ihm ein grosszügiges Legat von Éric von 

Schulthess (1914-1986) zur Verfügung, das von der 
SAGW bisher treuhänderisch verwaltet worden war. In 
einem ausführlichen Bericht stellte das Kuratorium
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im Februar 1990 dem Vorstand der SAGW den Antrag 
zur Schaffung des «Inventars der Fundmünzen der 
Schweiz» als eines langfristigen wissenschaftlichen 
Unternehmen der SAGW. Die dafür benötigten Mittel 
wurden in das im Rahmen der Forschungsförderung 
des Bundes erstellten Mehrjahresprogramm 1992-1995 
aufgenommen.

Um die Zeit bis zum 1. Januar 1992 zu überbrük- 
ken, diente das Legat von Schulthess als ausgezeichne­
te Starthilfe. Mit ihm konnte eine Stelle mit halbem 
Pensum geschaffen werden. Dazu bewilligte der Vor­
stand der SAGW für 1991 die Mittel für eine weitere 
halbe Stelle. Die Mitarbeiterin und der Mitarbeiter der 
provisorisch in Lausanne und Thalwil eingerichteten 
Arbeitsstellen pflegten die Kontakte mit den zu­
ständigen kantonalen Behörden und den jeweiligen 
numismatischen Arbeitsstellen. Die so gesammelten 
Anregungen, Wünsche und Erfahrungen wurden in 
die Detailplanung des Inventars der Fundmünzen der 
Schweiz eingebracht. Weitere Abklärungen betrafen 
praktische und rechtliche Aspekte der geplanten 
Datenbank.

Im Sommer 1991 schliesslich stimmte die Abge­
ordnetenversammlung der SAGW der Einrichtung des 
Inventars der Fundmünzen der Schweiz zu, und im 
Herbst des gleichen Jahres sicherte das Parlament mit 
der Zusprache der Forschungsbeiträge 1992-1995 an 
die SAGW auch dessen Finanzierung, nahm jedoch 
gleichzeitig, angesichts der angespannten Finanzlage 
des Bundes, einschneidende Kürzungen vor. Trotzdem 
war das Unternehmen institutionell gesichert und 
konnte zu Beginn des Jahres 1992 die Arbeit 
aufnehmen, wenn auch in reduziertem Umfang.

Ursprünglich plante das Kuratorium eine zentrale 
schweizerische Koordinations- und Dokumentations­
stelle für Fundmünzen einzurichten. Aufgrund von 
Gesprächen mit Kantonsvertretern kam das Kurato­
rium jedoch zum Schluss, dass eine Aufteilung in zwei 
dezentrale Arbeitsstellen der föderalistischen Struktur 
unseres Landes angemessener und zugleich 
kulturpolitisch klüger sei. Das eine Zentrum sollte in 
der West-, das andere in der Ostschweiz angesiedelt 
werden. Das Cabinet des médailles in Lausanne wie 
das Schweizerische Landesmuseum in Zürich waren 
bereit, für geeignete Räumlichkeiten zu sorgen. Die so 
zur Verfügung gestellten Lokalitäten konnten zu 
Beginn des Jahres 1992 bezogen werden.

Dabei muss deutlich festgehalten werden, dass die 
Fundobjekte Eigentum der Kantone sind und in deren 
Sammlungen und Museen verbleiben. Deshalb sind 
auch die Kantone für die Inventarisierung ihrer 
Materialien zuständig und tragen die Bearbeitungs­
kosten, d.h. sie bezahlen die Bearbeiter.

Geleitet wird das Inventar der Fundmünzen der 
Schweiz (IFS) durch die «Kommission» der SAGW, 
wie das «Kuratorium» im Zuge einer Statutenrevision 
der Akademie umbenannt wurde. Die beiden, einan­
der gleichgestellten Koordinations- und Dokumenta­
tionsstellen in Lausanne und Zürich betreuen jeweils 
etwa die Hälfte des schweizerischen Territoriums. In

Zürich werden zusätzlich die administrativen und 
finanziellen Aufgaben des Gesamtprojektes erledigt, 
und dort befindet sich auch der Hauptsitz der zentra­
len Datenbank. Die Stelle in Lausanne ist für die 
Publikationen verantwortlich.

Die Aufgaben der beiden Koordinations- und 
Dokumentationsstellen lassen sich wie folgt 
zusammenfassen :

- in den einzelnen Kantonen Projekte anzuregen, die 
zuständigen Behörden zu beraten, und, wenn nötig, 
geeignete Bearbeiter zu vermitteln oder auszu­
bilden ;

- die Bearbeiter in den Kantonen zu unterstützen, 
ihre Tätigkeit zu begleiten, zu koordinieren und 
dabei um eine Materialaufnahme nach einem ein­
heitlichen Schema besorgt zu sein ;

- das Datenbankprogramm NAVSICAANV, die Fund­
datei und die Fundverzeichnisse zu verwalten sowie 
die zentrale Photodokumentation zu führen ;

- die Herausgabe der Publikationen :

Das Inventar der Fundmünzen der Schweiz, dessen 
erster Band hier vorliegt, wird in lockerer Folge 
weniger flächendeckende Materialvorlagen enthal­
ten als vielmehr sinnvoll zusammengestellte 
Einzelkomplexe, die sich aus dem Stand der Inven­
tarisierung in den Kantonen ergeben ;

Das jährliche Bulletin IFS/ITMS/IRMS in Verbin­
dung mit den Schweizer Münzblättern verzeichnet in 
einer summarischen Übersicht die Neufunde des 
vorangehenden Jahres wie die Literatur zu 
schweizerischen Münzfunden ;

- schliesslich gilt es, Archivbestände von überregio­
naler oder gesamtschweizerischer Bedeutung, die 
Nachrichten über Münzfunde überliefern, in ge­
eigneter Form zu erschliessen.

Das Inventar der Fundmünzen der Schweiz ist von 
seiner gesetzlichen Definition her ein 
«wissenschaftlicher Hilfsdienst» (Bundesgesetz über 
die Forschung vom 7. 10. 1983, Art. 9, lit. f und g) 
und als solcher ein Dienstleistungsbetrieb. Die 
Datenbank samt elektronisch gespeicherten Bildern 
steht ab Sommer 1994 interessierten Kreisen zur Ver­
fügung. Die beiden Dokumentationsstellen bemühen 
sich, übergreifende Arbeiten in Landes- oder 
Wirtschaftsgeschichte anzuregen und die Fundmün­
zen als historische Quelle zugänglich zu machen.

Die Publikation Inventar der Fundmünzen der 
Schweiz ist als Materialvorlage zu verstehen, die den 
interessierten Benutzern, Numismatikern, Historikern 
und Archäologen, diese Quelle soweit erschliessen 
möchte, dass sie damit arbeiten und ihre Schlüsse 
ziehen können. Die Kommentare zu den einzelnen 
Komplexen sind deshalb bewusst knapp gehalten, be­
schränken sich auf jene Informationen, die zum Ver­
ständnis des Fundes und seines Befundes notwendig 
sind. Es werden weder umfassende Analysen gemacht 
noch Synthesen vorgelegt. Die eigentliche Auswertung 
hat andernorts zu erfolgen. Das soll nicht heissen, 
dass zu gegebener Zeit im Rahmen des IFS auch
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zusammenfassende Studien zum Thema der Fund­
münzen publiziert werden können, etwa in der Art 
der Studien zu Fundmünzen der Antike (SFMA) der 
Reihe Fundmünzen der römischen Zeit in Deutschland 
(FMRD) oder der Commentationes de nummis saeculorum 
IX - XI in Suecia reperds als ergänzende Reihe zum 
Corpus nummorum saeculorum IX - XI qui in Suecia 
reperd sunt (CNS).

Der vorliegende erste Band des Inventars der 
Fundmünzen der Schweiz enthält im ersten Teil kleinere 
Fundkomplexe aus allen Regionen der Schweiz wie 
aus verschiedenen Zeitepochen, die zu einem grossen 
Teil aus archäologischen Untersuchungen stammen 
und somit auch die wichtige Zusammenarbeit mit der 
archäologischen Bodenforschung belegen.

In einem zweiten Teil enthält dieser Band einen 
Überblick über die bei archäologischen und bau­

geschichtlichen Untersuchungen von Kirchen zum 
Vorschein gekommenen Fundmünzen. Sie vertreten in 
der Regel die unterste Stufe des Geldumlaufs und 
zeigen ein Spektrum, das sonst kaum zutagetritt; 
dementsprechend bilden sie eine wichtige Ergänzung 
zu anderen Fundgattungen, insbesondere zu Schatz­
funden. Weitere entsprechende, für die Forschung 
nützliche Überblicke, sollen im Rahmen der IFS- 
Bände in loser Folge vorgelegt werden.

Für die kommenden Jahre ist ein Band über die 
Fundmünzen aus dem Kanton Zug geplant, weitere 
Bände sollen über die antiken Fundmünzen von 
Augst und Kaiseraugst (Augusta Raurica), ver­
schiedene Komplexe aus den Kantonen Neuenburg, 
Waadt und Wallis sowie die römischen Fundmünzen 
aus Pfyn TG herausgebracht werden. An Material fehlt 
es somit nicht.

Zum Schluss bleibt den Autoren wie den Institu­
tionen und Materialbesitzern zu danken, die das 
Material zur Verfügung gestellt und bearbeitet haben, 
dem Generalsekretariat der SAGW, das mannigfache 
Unterstützung bot, dem Cabinet des médailles in 
Lausanne und dem Schweizerischen Landesmuseum 
in Zürich für die zur Verfügung gestellten Räumlich­
keiten sowie den Mitarbeiterinnen und Mitarbeitern, 
die für das Zustandekommen dieses Bandes verant­
wortlich sind : Frau Susanne Frey-Kupper und Herrn 
Olivier F. Dubuis in Lausanne, denen die Redaktion 
oblag, Herrn Hansjörg Brem in Zürich, der die 
Datenbank eingerichtet hatte, sowie Frau Françoise 
Abriel, Lausanne, und Frau Monika Brunner, Zürich, 
die Daten und Texte erfassten und so wesentlich zum 
guten Gelingen beigetragen haben.
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Présentation

La première partie de ce volume réunit un choix de 
35 ensembles de trouvailles monétaires, soit environ 
700 objets provenant de la Suisse entière (voir carte 
p. 29). Quatre trésors côtoient des pièces issues de 
deux nécropoles, de huit tombes ainsi que des trou­
vailles isolées d'églises et d'autres sites. Relevons en­
core une pièce moderne et trois flans, témoignant de 
l'activité de faux-monnayeurs dans une grotte neuchâ­
teloise.

La seconde partie est un aperçu des trouvailles 
d'églises suisses. Y sont répertoriées quelque 400 églises 
dans lesquelles plus de 15 000 objets numismatiques 
ont été découverts (voir carte p. 162-165).

L'organisation du matériel : le code CSI

L'ordonnance du matériel est déterminée par le 
code suisse d'inventaire (CSI) qui se compose de trois 
parties :

1. Le numéro de commune :

Le premier nombre (au maximum 4 chiffres) indi­
que la commune dans laquelle l'objet est découvert. 
Organisé par canton (de Zurich à Jura), il corres­
pond au numéro de la liste officielle des communes 
de la Suisse1.

2. Le numéro de site et de complexe :

Ce numéro désigne le lieu exact de découverte d'un 
objet. Il s'agit d'un nombre décimal dont la partie 
précédant le point précise le site, le lieu-dit ou 
l'adresse; la partie décimale met en évidence une 
unité de fouille plus restreinte, un complexe (p. ex 
un trésor, une tombe, un ensemble stratigraphi- 
que).

Ce dernier nombre permet également de saisir, 
pour un même site, des trouvailles échelonnées 
dans le temps. A titre d'exemple, un premier en­
semble (ou pièce) mis au jour portera l'extension 
«1» après le point; en cas de nouvelle découverte, le 
numéro de site se verra attribuée une nouvelle ex­
tension («2», «3» etc.).

3. Le numéro de monnaie :

Le numéro apposé à la fin du code caractérise 
l'objet lui-même.

En résumé, le code se structure de la manière sui­
vante :

n° commune - n° site . n° complexe : n° monnaie.

Exemples :

6002- 1.4: 2
Brig-Glis Gamsen-Waldmatte .tombe 4 : monnaie 2

2939- 1.1 : 1
Schaffhouse St. Johann.trouv. isolée 1971: monnaie 1

Le code CSI identifie, à lui seul, chaque monnaie 
découverte en Suisse et au Liechtenstein. La différen­
ciation de complexes bien délimités permet notam­
ment une meilleure exploitation de la banque de 
données. On pourra, p. ex., chercher toutes les mon­
naies de complexes datant (cf index 2). Il est donc es­
sentiel de distinguer clairement les complexes à l'inté­
rieur du code.

Chaque objet étant individualisé par son code CSI, 
nous avons renoncé à une numérotation supplémen­
taire, propre au catalogue, afin d'éviter toute confu­
sion.

Index

Plusieurs index facilitent l'accès au matériel. Les 
critères suivants ont été retenus :

1. Lieu de la découverte (commune).

2. Ensemble monétaire et archéologique.

3. État souverain.

4. Autorité émettrice.

5. Atelier.

6. Dénomination.
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Zu diesem Band

Der erste Teil dieses Inventar-Bandes umfasst aus­
gewählte Münzfunde von 35 Fundstellen aus allen 
Teilen der Schweiz (vgl. Karte S. 29), insgesamt etwa 
700 Objekte. Darunter befinden sich Münzen aus vier 
Schatzfunden, zwei Nekropolen und acht einzelnen 
Gräbern. Die übrigen Stücke, Einzelfunde, stammen 
meist aus Siedlungen und Kirchen ; dazu kommen die 
Produkte von Falschmünzern, eine moderne Münze 
und Halbfabrikate (Schrötlinge), die in einer Höhle 
entdeckt wurden.

Der zweite Teil beinhaltet eine Übersicht über die 
Kirchenfunde der Schweiz. Alles in allem sind etwa 
400 Kirchen erfasst (vgl. Karte S. 162-165), die zu­
sammen über 15 000 numismatische Objekte erbrach­
ten.

Die Anordnung des Materials : der SFI-Code

Die Anordnung des vorgelegten Materials richtet 
sich nach dem Schweizerischen Fundinventar-Code. 
Dieser SFI-Code besteht aus folgenden drei Teilen :

1. Gemeinde-Nummer :

Die erste Zahl bezeichnet die Gemeinde, in der ein 
Objekt gefunden wurde. Sie besteht aus maximal 4 
Ziffern und entspricht den Nummern des Amtli­
chen Gemeindeverzeichnisses der Schweiz1, geord­
net nach Kantonen (Zürich bis Jura).

2. Fundstellen- und Komplex-Nummer :

Diese Nummer bezeichnet die genaue Fundstelle 
eines Objektes. Sie besteht aus einer Zahl mit 
Dezimale, bzw. Hundertsteln. Die Zahl vor dem 
Punkt gibt in der Regel die allgemeine Fundstelle, 
eine Flur oder Adresse an. Die Ziffern nach dem 
Punkt kennzeichnen die nächst kleinere Fundein­
heit, einen Komplex, z. B. einen Schatzfund, ein 
Grab oder eine andere Fundgruppe.

Die Ziffern nach dem Punkt erlauben auch, ver­
schiedene zeitlich auseinanderliegende Funde einer 
Fundstelle zu unterscheiden. Man denke etwa an 
einen Fall, wo zunächst ein Einzelfund entdeckt 
wird, später eine Ausgrabung stattfindet und 
schliesslich ein Münzhort zum Vorschein kommt. 
Jede dieser Fundeinheiten erhält eine eigene

Komplex-Nummer (in unserem Fall die Nummern 
1, 2 und 3).

3. Münz-Nummer :

Die Münz-Nummer schliesslich dient der Kenn­
zeichnung des individuellen Objektes.

Im SFI-Code sind diese drei Nummern folgendermas­
sen zusammengesetzt :

Gemeinde-Nr. - Fundstellen . Komplex-Nr. : Münz-Nr.

Beispiele :

6002- 1.4: 2
Brig-GIis Gamsen-Waldmatte .Grab 4: Münze 2

2939- 1.1 : 1
Schaffhausen St Johann .Einzelfund 1971: Münze 1

Der SFI-Code erlaubt somit, jede in der Schweiz 
und im Fürstentum Liechtenstein gefundene Münze 
individuell zu kennzeichnen. Die Unterscheidung 
selbst kleiner Fundeinheiten ermöglicht auf der Ebene 
der Datenbank, einzelne Fundgattungen, etwa da­
tierende Komplexe, zu suchen, um sie später aus­
zuwerten (vgl. Index 2). Deshalb ist es wichtig, die 
Fundkomplexe im SFI-Code klar zu unterscheiden.

Da die einzelnen Objekte mit dem SFI-Code bereits 
individualisiert sind, wird in den Katalogen des 
Inventars der Fundmünzen der Schweiz auf eine zu­
sätzliche Numerierung verzichtet. Dies nicht zuletzt 
deshalb, um Verwechslungen zu vermeiden.

Indices

Verschiedene Indices ermöglichen den Zugang zum 
Material nach folgenden Kriterien :

1. Fundort (Gemeinde).

2. Numismatischer und archäologischer 
Fundzusammenhang.

3. Münzherrschaft.

4. Prägeherr.

5. Prägestätte.

6. Nominal.

1 Amtliches Gemeindeverzeichnis der Schweiz, herausgegeben 
vom Bundesamt für Statistik, Bern 1986. Änderungen 
der Namen, Nummern oder der politischen 
Eingliederung der Gemeinden werden vom Bundesamt 
für Statistik laufend bekanntgegeben (vgl. Mutation 1­
19).
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